
IDRISSA Diana  
(19??– 1944) 

Mort pour la France 
FFI 

 
 

Cette fiche biographique a été rédigée à partir de documents identifiés et consultés dans les 
archives du Service historique de la Défense (SHD) sur les sites de Vincennes, Caen 
(DAVCC) et Pau (CAPM). Parfois lacunaires, ces sources écrites indispensables pour le 
travail de l’historien peuvent toutefois présenter des données contradictoires. Il peut en 
résulter des différences d’orthographe (noms et lieux) et de dates. 
 
 

 Eléments biographiques 
Né dans le cercle de Niafunké (Mali)1. 
Mort pour la France dans les Ardennes, le 29 août 1944. 
 

 Carrière militaire et campagnes 
Mobilisé en 1939 au 2e régiment de tirailleurs sénégalais (2e RTS) de Kati (entraîné au camp 
de Rivesaltes) ; affecté au 5e régiment d’infanterie coloniale (5e RTS).  
23 mai 1940 : incarcéré au camp de Cuperly (Marne) après l’anéantissement de son bataillon 
dans les Ardennes suite à l’offensive allemande. 
23 août 1944 : Evadé du camp de Cuperly pour rejoindre clandestinement le maquis de 
Lançon (secteur de Vouziers, Ardennes).  
Tué à l’ennemi le 29 août 1944 en attaquant un blindé allemand lors d’une opération de 
couverture d’un parachutage.  
 

 Décorations et citations 
Décoré de la Croix de guerre 1939-1945 avec citation à l’ordre de la division (étoile d’argent) 
à titre posthume, le 15 octobre 1945 : 
« Entré dans les FFI en 1944. Evadé de la ferme de Cuperly (Marne) en 1944. A été tué le 29 
août en se lançant à l’attaque d’un blindé allemand après avoir tiré toutes les cartouches de 
son chargeur ». 
Citation justifiant la délivrance du certificat d’appartenance aux Forces Françaises de 
l’Intérieur (alors même que Diana Idrissa n’a jamais fait partie d’aucun groupe ou réseau) :  
« D’une bravoure exceptionnelle, a attaqué seul à la mitraillette un blindé ennemi. En faisant 
don de sa vie a sauvé la vie de ses camarades et a (illisible) de matériel, armes provenant du 
parachutage de Monthois ».  
 

 Mémoire 
Enterré à la nécropole nationale de Floing (Ardennes).  
Nom inscrit sur le mémorial de Berthaucourt à Charleville-Mézières (Ardennes) et sur le 
calvaire des fusillés du bois de la Forge (entre Sénuc et Montcheutin, Ardennes). 
 

 Sources 
SHD/CAPM, Pau : texte citation (Croix de guerre 1939-1945). 
SHD, Vincennes : GR 16 P 300 924. 
 

                                                           
1 Date inconnue. 
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